
Tic-tac, tic-tac, tic-tac, la mort n’a jamais été aussi proche!

Après avoir fini de pioncer à l’arrière de la caisse, Groot nous rejoint en esquivant, cette fois-ci, ses meilleures
amies les tourelles. Nous voilà tous dans le labo accompagnant Jill et Augustus pour qu’ils passent sur le
billard pendant que nous gardons les lieux.

Robby nous file des blouses blanches pour faire illusion. C’est ce que l’on appelle le niveau zéro de
l’infiltration! Situé au sous-sol du bâtiment, seules deux entrées sont accessibles, la porte de derrière par
laquelle nous sommes arrivés, et l’ascenseur qui est désactivé chaque nuit. Comme d’habitude avec les
corpos de Night City on s’attend à qu’elles passent par derrière. Pinky hacke et condamne définitivement
l’ascenseur.

Nous sécurisons les lieux pendant que Varg accompagne les deux mourants au bloc opératoire situé au fond
de la pièce. Le labo souterrain occupe toute la surface du bâtiment. Il est constitué d’une réception, de trois
pièces utilisées pour mener des expériences en chimie, biologie et en robotique.



Quelques minutes après, nos nouveaux chooms de boosters gang se barrent devant l’arrivée de la Trauma
Team après nous avoir prévenus.
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On se poste en embuscade avec Groot dans l'entrebâillement de la porte arrière. Je fume le premier qui
passe dans ma ligne de tir. J’en vois encore cinq derrières et ce n’est clairement pas une bonne nouvelle vu la
gueule de leur matos renforcé. C’est la deuxième fois aujourd’hui que je vois la mort fondre sur moi habillée
en Trauma Team. Et le pire dans tout ça c’est que je n'aperçois même pas la gueule de ce rat d’Ortega.

Ça discute sérieusement entre Augustus et ses collègues. Le gars tient à peine sur ses jambes mais il a
encore la force de défendre ses idées et il ne démord pas : Jill doit être transplantée. Kendra finit par lui
opposer que le cœur synthétique est inutilisable et que rien ne pourra la sauver. C’est là que le bougre
lâche ce qu’il a en tête. Jill ne doit pas être transplantée avec le cœur synthétique mais avec son cœur
avec lui. Il se sait condamné et veut finir en beauté, en vrai philanthrope.

Je retire tout ce que j’ai pu dire de négatif à son sujet. Ce mec en a des grosses dans le pantalon. Putain.
Respect.

Le silence de plomb qui s'ensuit ne dure que quelques secondes qui m’ont pourtant parues bien longues.
Les flingues se mettent à chanter. De toute évidence, les gars de Ortega ont débarqué.

Jill tente de relancer la discussion et fait ce qu’elle peut pour faire revenir Augustus sur sa décision, mais
il n’y a plus de temps pour tergiverser. C’est eux ou nous. Ou nous sans elle. Dans tous les cas, Augustus
ne s’en tirera pas. Autant qu’il ne meure pas pour rien. Je rassure tout ce petit monde en affirmant que
mes collègues protègent nos arrières (et je croise les doigts pour que ce soit bien le cas).



Je me jette derrière le bureau de la réception pendant que Groot prend le relais. Je m’allonge à côté de
Robby, la pointe de mon fusil en direction de la porte. Et c’est là que tout a dégénéré, impossible de me
souvenir exactement des faits et gestes de tout le monde. Ça pète dans tous les sens tellement fort que j’ai eu
des acouphènes. Les chiens d’Ortega déboulent en tirant dans tous les sens pour couvrir ceux de derrière qui
se mettent en place, nous forçant à nous mettre à couvert. La pièce s’illumine de mille feux au rythme des
balles qui jaillissent sans fin de nos fusils. Au final, j’en compte huit plus Ortega, plus un merc.

Sans grenade, avec une armure en miette, presque plus de munitions, et bientôt plus de vie! Une bastos
traverse le bureau et se loge dans ma carcasse. Je sens le sang jaillir de mon torse et je préfère me barrer
dans l’une des salles du labo.

Je ne sais même plus si j’en ai touché un, ni où sont les autres, mais j’entends le bruit distinctif de l’arbalète
de Pinky. Ma vision se brouille mais mon sandevistan me maintient éveillé grâce aux perfusions continues
d’adrénaline à même le cœur. Je me dérobe à nouveau dans la salle d’opération quand j’entends Robby qui
m’avait suivi se faire tirer dessus à bout pourtant par le merc. Par réflexe, je lui tire dessus ce qui le fait reculer
hors de la salle d’op’.

Varg ​

Pendant que Augustus s’allonge sur une des tables d’opération, on arrive tant bien que mal à installer Jill
sur l’autre et à lui envoyer une bonne dose d’anesthésiant alors que les coups de feu se rapprochent. J’ai
à peine le temps de regarder une dernière fois Augustus que Sulfate et le gars de la sécurité déboulent
dans la salle, titubants et ensanglantés.



Sulfate a pris bien cher. Un éclat de balle s’est logé dans son corps en faisant pression sur l’artère
subclavière gauche. S'il avait forcé, il se serait vidé de son sang en quelques secondes. J’extraie
l’indésirable et recouds la plaie à la va-vite. J’ai bien peur par contre que la prochaine sera la bonne pour
lui.

Pour Robby, ce n’est guère mieux mais coup de chance, il me reste un Rapidoc. Ça le requinque
suffisamment pour qu’il fonce en dehors de la salle, juste après que Sulfate ait envoyé une rafale dans le
couloir.

Nouvel échange de balles à l’extérieur de la salle. Je jette un coup d'œil dans le couloir mais ne vois pas
Robby, le dos d’un gars de la Trauma me bloque l’horizon. Par principe, je lui envoie deux balles. Il en
faudra plus.


